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Présentation du point de vue de Luttes Solidarités Travail - Luc Lefèbvre

Etre pauvre dans une société inégalitaire est le fait d'y être inclu. Les plus pauvres ne sont pas exclus du système économique, ils y participent de multiples manières.
« Paix » et pauvreté
A travers l’histoire des résistances à la misère des plus pauvres dans les pays « riches » et celle du mouvement Luttes Solidarités Travail (LST), nous tenterons de découvrir certaines conditions, nécessaires à nos yeux, pour la création de rapports entre les humains (et aussi avec le monde qui nous entoure) qui soient générateurs de paix et non de violence, d’exploitation.

Reconnaître l’existence des situations de conflit
La première condition pour que les plus pauvres puissent entrer dans une dynamique de dialogue avec l’ensemble de la société est de permettre la prise de conscience et l’expression sur les situations de conflits et de violence subies par les plus pauvres.

Ces conflits expriment les intérêts différents, voire opposés qui sous- tendent les pratiques économiques, sociales et culturelles des différents acteurs et intervenants de nos sociétés.

Une dynamique de paix est possible au départ d’un dialogue sur la réalité du conflit
C’est tout l’enjeu du questionnement mis en évidence par des démarches de « conscientisation » telles que nous les rencontrons avec ceux et celles  qui travaillent dans le sens de la « pédagogie » des opprimés développée par Paolo Freire par exemple. IL n’ y a pas «  de spécialiste en « conscientisation » ou des « faiseurs de paix » mais une dynamique de « libération » dans laquelle entre des personnes, des groupes qui sont dans des rapports d’oppression, d’exploitation. Cette démarche s’appuie sur un dialogue qui met des mots sur les situations de violence, d‘oppression, d’exploitation.

Refuser la réalité du conflit, et le dialogue à partir de celui-ci est source de violence
Pour les plus pauvres, la non reconnaissance des situations d’oppression et d’exploitation subies suscite violence ou résignation. Dans les deux cas le résultat pour les plus pauvres ne permet pas de changer les réalités quotidiennes et une existence faite de difficultés et souvent de mépris.

La première démarche consistera souvent à reformuler sa perception de la réalité vécue en petits groupes ou de manière collective plus large. De cette démarche prend forme une  conscience plus claire des mécanismes à l’œuvre dans leurs dimensions « conflictuelles » de rapport de force et d’intérêts différents. C’est au départ du dialogue qui prend naissance autour de ce « conflit » que peuvent naître des changements.
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« Cultivons la paix » - Première Assise des Faiseurs de Paix


Centre culturel de Rossignol-Tintigny, les 13,14 et 15 mai 2005





Atelier « La paix et les violences des exclusions sociales », dimanche 15 mai 2005


La pauvreté et la précarisation croissantes représentent une des menaces les plus fortes à la paix. Ceux que nos sociétés désignent du nom d’exclus (- qui est l’excluant ?-) sont privés du droit de parole sur eux-mêmes, du droit d’initiative.


Insidieusement, le sort fait par la société aux exclus leur interdit toute prise de conscience d’identité personnelle et collective et même toute prise de conscience d’être dans un conflit touchant le ferment de la société.


Amener des exclus à la prise se conscience d’être acteur d’un conflit de société pourrait alors être facteur de paix.
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